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14 SEANCE DU 6 FEVRIER 1936

n'a presente aucune difference avec les temoins. La dose de

serum etait done insuffisante.
Ces experiences etablissent que, en reponse ä un traitement

prolonge par les hormones prehypophysaires, Vorganisme
engendre des substances antagonistes, passant dans le serum, et

capables de proteger un animal neuf contre Vaction de ces

hormones. Ces faits sont etablis en ce qui concerne les hormones

crinogenes, thyreotrope et corticotrope.
Par contre, la presence de corps jaunes chez les femelles

traitees au serum, rapprochee de l'existence des memes
formations dans l'ovaire des femelles accoutumees, tend a faire

penser soit qu'il existe une hormone luteinisante vraie, distincte
du principe crinogene, soit que 1'immunisation n'etait pas

encore totale.

4. Une femelle temoin et une femelle traitee regoivent
chacune en 3 jours 3 cc3 de prolan d'urine de femme ovario-
tomisee, ä action auxogene et declenchant le rut. La femelle

traitee recoit, en outre, 12 cc3 de serum de femelles traitees

pendant 55 jours au prolan. Le rut se produit chez les deux
femelles le 4me jour, ce qui parait indiquer que le serum ne

renfermait pas de principe anti-auxogene.
II semble done qu'il n'y ait ni accoutumance ni production

d'anticorps, en ce qui concerne l'hormone auxogene.

(Station de Zoologie experimental, Universite de Geneve.)

Ad. Jayet — Quelques observations nouvelles sur le Maclga-
lenien de Veyrier sous Saleve (Haute-Savoie).

Des le mois de septembre 1934, grace ä 1'aimable autorisation
de MM. Chavaz freres, proprietaires de carrieres ä Veyrier, il
me fut possible de suivre l'exploitation. Je pus ainsi recueillir
un assez grand nombre d'ossements et d'objets provenant des

anciennes stations magdaleniennes et faire quelques
observations nouvelles.

La carriere Chavaz se trouve dans la partie moyenne de

1'espace situe entre le chemin de fer Veyrier-Monnetier et le

bas du Pas-de-l'Echelle. On y exploite deux sortes de materiaux:
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1° Blocs et blocaille calcaires non remanies;
2° Materiaux de remblais accumules autrefois sur une

hauteur de 6 a 8 metres.

Ce sont ces materiaux qui fournissent la matiere dite du
Saleve. Jusqu'ä present, je n'ai pas retrouve de foyer magdalenien

en place. Le talus constitue de remblais m'a fourni la

presque totalite des materiaux recoltes. Ge talus est situe entre
les deux principaux groupes de stations, Taillefer d'une part,
Thioly-Gosse d'autre part1. D'apres les plans de Gosse publies

par M. W. Deonna2, les remblais exploites actuellement
etaient dejä connus comme tels en 1870, de sorte que nos

objets ne peuvent provenir que des premieres stations exploitees

par Mayor, puis par Taillefer. II faut ajouter qu'un abri sous

un gros bloc se trouve dans la carriere Chavaz. On peut y lire
la date de 1846; le sol en a ete completement detruit; il s'agit
probablement d'une des premieres stations deeouvertes.

La base du talus m'a fourni une vingtaine de blocs du conglo-
merat qui formait primitivement le foyer magdalenien. Ce

conglomerat contient de nombreux ossements brises et des

silex. Les plus gros de ces blocs donnent une petite coupe
stratigrapliique et permettent de se faire une idee assez claire
du sol de la station primitive. On a, de haut en bas:

1° Tuf calcaire stalagmitique, tres dur, montrant les zones
d'accroissement. Epaisseur: 3 ä 5 cm.

2° Foyer magdalenien. Blocaille calcaire empätee de matiere
grise cineritique, peu de charbon. Ossements brises.
Silex. Galets alpins probablement utilises, plaquettes de

schistes taillees. Epaisseur 10 ä 12 cm.:
3° Blocaille calcaire formant le substratum du foyer.

Nous pouvons formuler les remarques suivantes: comme ä la
station des Douattes 3, il n'y a qu'un seul foyer peu epais, ce

1 Voir le plan de R. Montandon dans E. Pittard, Les stations
magdaleniennes de Veyrier. Genava, VII, 1929, p. 45.

2 W. Deonna, Les stations magdaleniennes de Veyrier. Note addi-
tionnelle ä l'histoire de leur decouverte. Genava, VIII, 1930.

3 Ad. Jayet et G. Amoudruz, Decouverte d'une station magdale-
nienne pres de Frangy (Haute-Savoie). C. R. Soc. Phys. et Hist. nat.
Geneve, vol. 48, 1931, p. 136-138.
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qui sous-entend un etablissement de courte duree; comme aux
Douattes, la sedimentation tuffeuse debute des la fin du Magda-
lenien et recouvre immediatement le foyer.

La faune, determinee sur les seuls ossements que j'ai recoltes,
est la suivante, les nombres entre parentheses indiquant le

nombre d'individus: 1. Cheval, Equus caballus (6); 2. Renne,

Rangifer tarandus (4); 3. Bouquetin, Capra ibex (1); 4. Elan,
Alee machlis (1); 5. Cerf elaphe, Cervus elapkus (1); 6. Bceuf,
Bos sp. (1); 7. Marmotte, Arctomys marmotta (5); 8. Lievre,
Lepus sp. (5); 9. Renard, Vulpes sp. (1); 10. Lagopede, Lagopus
lagopus (34).

Le Lagopede de Veyrier est ordinairement considere comme
etant le Lagopede des Alpes. Sa determination est a reprendre;

apres comparaison avec plusieurs squelettes de Lagopede blanc
du Nord, je l'estime beaucoup plus voisin de cette dernere

espece.
J'ai aussi recolte, malheureusement pas en place, plusieurs

ossements bumains; ils appartiennent aux restes de quatre
individus. Le plus interessant est la partie faciale du crane
d'un homme de 40-50 ans. Le remplissage des cavites est calcaire,
de meme nature que celui des ossements de la faune magda-
lenienne. Les caracteres en sont les suivants: face basse,

allongee dans le sens transversal, orbites ä contour rectangu-
laire, arcades sourcilieres bien marquees, formant dans la partie
externe un veritable bourrelet. Ces caracteres rappellent ä la
fois ceux des cranes paleolithiques de Cro-Magnon et de

Predmost.
Les objets recueillis sont: nuclei, lames et lamelies ä dos

abattu, grattoirs, burins, eclats, quelques bases de sagaies en

os, fragments de batons en bois de renne, une pendeloque faite
d'une canine perforee, une valve de Pectunculus perforee, une

phalange de cheval creusee ä une extremite pour former em-

manchure, plaquettes de schiste taillees sur les bords.

L'outillage lithique est parfaitement semblable ä celui de la

station des Douattes pres de Frangy, non seulement par la

technique et les dimensions, mais encore quant ä la nature
du silex. Je crois qu'il faut en chercher l'origine dans les gros
galets siliceux qui se trouvent dans le conglomerat de base de
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la molasse marine du bassin de Bellegarde-Seyssel. La trouvaille
dans le foyer magdalenien des Douattes de dents de Lamna

provenant de ces gisements semble justifier cette opinion L
Les relations geologiques entre le niveau magdalenien de

Veyrier et les sediments du quaternaire genevois peuvent aussi

etre precisees. Les stations etaient des abris sous-roche formes

par des blocs ecroules. Sous la masse de ces blocs ecroules il est
facile de reperer une importante trainee de graviers. Ceux-ci
sont regardes actuellement comme etant du fluvio-glaciaire 2.

S'ils presentent par places de belles startifications ä forte
inclinaison vers l'aval, ils montrent en d'autres points une
structure massive. Les galets stries ne manquent pas; vers le

haut, les blocs erratiques deviennent nombreux, quelques-uns
sont de belles dimensions. Je crois que la masse de ces graviers
constitue une veritable moraine laterale, dont elle a d'ailleurs
exactement le profil. Si Ton suit cette moraine vers l'amont,
on la voit longer le flanc du Petit-Saleve pour s'engager dans

la vallee de l'Arve proprement dite, vers Mornex-Reignier. Ce

serait done la moraine laterale gauche du glacier de l'Arve,
deposee lors d'un stationnement du retrait wurmien et ä un
moment qui a precede de peu la disjonction des deux glaciers
Rhone-Arve.

Les differentes phases du Quaternaire qui nous interessent
ici sont:

1° Glaciaire wurmien indique par les moraines de fond et par
les argiles glacio-lacustres. Le tout est visible dans les

falaises de l'Arve entre Carouge et Yeyrier.
2° Retrait wurmien. Stationnement important determinant

la moraine laterale. Etrembieres-Veyrier.
3° Ecroulement de parois calcaires de la region dominant

Veyrier. Etablissement de la faune.
4° Arrivee et stationnement d'une tribu magdalenienne.

1 Voir aussi, au sujet de l'origine du silex utilise par les Magda-
leniens de Veyrier, L. Reverdin, Industrie lithique. Genava, VII,
1929, p. 76.

2 E. Joukowsky et J. Favre, Monographie geologique et paleonto-
logique du Saleve. Mem. Soc. Phys. et Hist. nat. Geneve, vol. 37,
fasc. 4, 1913, p.'350, pi. VII et XII.

C. R. Soe. phys. Genfeve, vol. 53, 1936. 2
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5° Retrait des elements arctico-steppiques de la faune. Depart
des Magdaleniens. Debut de la formation des tufs.

6° Formation des depöts modernes. Eboulis recents, terre
vegetale.

En resume, les trouvailles et observations nouvelles faites ä

Veyrier permettent de preciser Failure que devait presenter le

gisement et d'etablir ses relations avec les autres depots
quaternaires de la region.

Albert-L. Perier — Les divers types anatomiques du tuber-
cule de Carabelli L

Certains details anatomiques, sans importance apparente,
sont pourtant dignes d'interet par le fait qu'ils peuvent avoir
une signification dans les domaines de l'heredite pathologique,
de l'anatomie comparee ou de la phylogenie. C'est le cas du
tubercule de Carabelli. Divers auteurs 1'ont signale comme un
stigmate de 1'heredo-syphilis. Un debat tres vif s'est engage
sur cet important probleme et, malgre les arguments tres
convaincants qui s'opposent ä cette maniere de voir, des

travaux recents persistent ä entretenir cette regrettable erreur.
A ce propos, on ne saurait trop conseiller de ne jamais retenir
comme stigmate d'heredite morbide un caractere quelconque,
sans s'etre auparavant documente ä fond selon les methodes
strictes de l'Anthropologie anatomique.

Le tubercule de Carabelli a aussi donne lieu ä d'interessantes
observations dans les domaines de l'anatomie comparee et de

la phylogenie. Adloff, par exemple, le considere comme ayant
une certaine valeur de determination pour le groupe des

Hominiens, lui conferant ainsi une importance considerable (1).
Sous les noms de protostyle, d'ectocone (3) et de pericöne, des

paleontologues ont decrit chez d'autres ordres de mammiferes,
particulierement chez des ongules fossiles, des formations plus
ou moins homologues, ä la face palatine du protocöne.

1 Nous ne nous occupons ici que de la denture permanente; nous
consacrerons une seconde note au Carabelli des moläires temporaires.
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